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Lettre de Berne 

En avant ! 
(De notre correspondant particulier) 

Certes, l'année 1941 s'inaugure sous des auspi­
ces assez lugubres et chacun — aussi bien au Pa­
lais fédéral que dans tout le pays — se demande 
avec angoisse de quoi demain sera fait. Soyons 
cependant optimistes. Si nous avons eu le privilè­
ge insigne d'échapper jusqu'à ce jour à la tour­
mente, aucun indice ne semble devoir faire pen­
ser qu'il n'en sera pas de même durant les som­
bres mois que nous allons encore devoir traver­
ser. Pourtant, îiotre situation géographique et la 
structure de notre économie sont telles que nous 
n'éluderons pas les conséquences plus ou moins 
douloureuses de l'affreuse mêlée qui ensanglante 
notre vieux monde. Dans son Message au pays, 
le nouveau Président de la Confédération a vou­
lu insister sur cet état de fait; inexorable et sur la 
nécessité de produire et de fertiliser jusqu'au der­
nier lopin de nos terres cultivables afin d'assu­
rer dans la mesure la plus large possible notre 
indépendance économique. C'est là un devoir qui 
deviendra de plus en plus impérieux, car nul ne 
saurait dire ce que le ténébreux avenir nous ré­
serve. 

En plein désarroi et incertitude, nous avons ce­
pendant des lueurs d'espoirs. Belligérants comme 
Etats neutres continuent à manifester à notre 
égard une réconfortante compréhension, due sans 
doute à la loyauté avec laquelle nous remplissons 
nos devoirs de neutres et faisons honneur à nos 
vieilles traditions d'humanité et de charité. Elle 
est due aussi aux difficultés inhérentes à notre si­
tuation géographique, au cœur du continent eu­
ropéen, privés que nous sommes de toute riches­
se naturelle, de tout accès direct à la mer et tri­
butaires, comme peut-être pas un seul autre pays 
au monde, de l'extérieur pour notre ravitaille­
ment en matières premières, en denrées aliment 
taires et pour l'écoulement normal de nos pro­
duits manufacturés. Aussi a-t-on appris avec une 
très vive satisfaction, dans les milieux économi­
ques, la nouvelle selon laquelle notre pays allait 
pouvoir faire naviguer ses propres bateaux sous 
son propre pavillon. L'arrivée d'un chargement 
de maïs au port de Gênes prouve que notre voi­
sine du sud continue à concevoir à notre endroit 
les meilleures intentions et à tout faire pour nous 
être utile. L'embarquement dans le port de Lis­
bonne d'un stock important de produits suisses à 
destination de l'Amérique du Sud avère la bon­
ne volonté que l'on met, en France et en Ibérie, 
pour nous faciliter notre tâche. L'Allemagne tro­
que ses charbons contre nos fromages et s'il en 
résulte pour nous la nécessité de restreindre sen­
siblement la consommation du beurre et de nous 
passer de crème, ce sacrifice après tout fort sup­
portable permet à nos industries de maintenir leur 
activité. Pour l'heure, c'est l'essentiel. 

Le tableau n'est donc pas absolument opaque 
au seuil de l'année qui vient, à condition que 
nous nous convainquions tous de l'inexorable né­
cessité de nous restreindre et de pratiquer de bon 
cœur, effectivement, la devise dont nous sommes 
si fiers : Un pour tous, tous pour un. Dans un 
appel adressé au patronat, dont le chef actuel du 
Département fédéral des finances fut toujours 
l'homme de confiance, le Département de l'Eco­
nomie publique vient d'inviter d'une façon pres­
sante les chefs d'entreprises à faire preuve d'es­
prit d'entr'aide et de solidarité, à s'abstenir au­
tant que possible de congédier une partie de leur 
personnel et à ajuster également les salaires aux 
conditions nouvelles. Pour cela, naturellement, il 
faudra que nos sources de production ne soient 
pas taries par des charges insupportables et que 
nos rapports avec l'extérieur ne se modifient pas 
dans le sens d'une aggravation. Nos négociations 
avec Londres en vue d'obtenir des navicerts se 
poursuivent. Nous avions un intérêt majeur à ne 
pas les interrompre, ni à les compromettre, com­
me certains le suggéraient avec une déconcertan­
te candeur. De la bonne volonté, de l'optimisme 

• et de l'esprit d'entr'aide, c'est ce dont nous avons 
^aujourd'hui le plus urgent besoin. Que chacun 
is'en persuade et nous pourrons envisager l'avenir 

s avec courage et confiance ! 
P. 

Le mot pour rire... 
j Précocité 
, — Fumer, à ton âge ! Tu n'es pas honteux ? 

ttm — Ne m'en parlez pas ! Cela fait quatre ans que 
' je cherche à perdre cette sale habitude ! 

Les SO ans de M. le juge cantonal 
Camille Desfayes 

Demain 11 janvier, un vieil ami du Con­
fédéré et un des plus vaillants défenseurs de nos 
idées libérales-radicales, M. le juge cantonal Ca­
mille Desfayes, fêtera le couronnement de ses 80 
ans. 

Des journaux ont déjà annoncé par anticipa­
tion* cette heureuse nouvelle, mais, au Confédéré, 
nous avons préféré attendre la date elle-même 
pour donner à cet événement tout son caractère 
et son relief appropriés. 

C'est en effet le 11 janvier 1861 que naissait à 
Leytron celui qui devait jouer plus tard — com­
me on en pourra juger par les brèves notes 
qui suivent — un rôle si en vue sur notre terrain 
politique cantonal notamment. 

Mais indépendamment de tout ce que le parti 
libéral-radical valaisan doit à cet estimé magis­
trat dont la carrière restera pour nous tous un 
bel exemple, il est un fait qu'en ce jour anniver­
saire, nous nous plaisons tout particulièrement à 
signaler : 

C'est que M. le juge cantonal Desfayes et le 
Confédéré sont non seulement de vieux amis, 
mais des contemporains. Bien mieux, on peut mê­
me dire d'eux qu'ils sont presque jumeaux, puis­
que neuf jours seulement d'intervalle séparent 
leur naissance ! 

C'est donc un double anniversaire que nous fê­
tons en ce moment, sans oublier que la vie de 
l'un se trouve intimement liée à celle de l'autre 
par le fait que les deux jubilaires ont navigué 
pour ainsi dire côte à côte sur le terrain des idées 
politiques. 

En effet, notre journal, qui a dû soutenir des 
luttes parfois ardentes, a toujours trouvé en M. 
Desfayes non seulement un collaborateur actif, 
mais un ami fidèle et dévoué sur lequel il a pu 
compter surtout dans les mauvais jours. 

Or, n'est-il pas prouvé que c'est dans les mau­
vais jours que l'on reconnaît ses vrais amis ? 

D'ailleurs, l'attachement de M. Desfayes au 
Confédéré n'a pas besoin d'être démontré, puis-
au'il fut même question, en 1898, lors du décès 
de M. Robert Morand, de lui voir confier la ré­
daction de notre organe. 

Mais notre vénéré iubilaire d'aujourd'hui dut 
décliner cette offre, n'ayant pu se résoudre à 
auit'er le barreau pour exercer le journalisme. 
Toutefois, son nom resfera gravé dans les anna­
les de notre journal et cela non seulement à titre 
de grand bienfaiteur et d'ami, mais encore à celui 
de dirigeant, puisque pendant plusieurs années 
même c'est à lui que fut confiée la charge de pré­

sident du Conseil d'administration du Confédéré. 
C'est pourquoi en ce jour anniversaire c'est 

beaucoup plus que de simples vœux d'usage que 
nous avons l'obligation de présenter à notre cher 
ejt vénéré magistrat. 
[ C'est l'hommage, hélas ! bien imparfaitement 

exprimé, d'une filiale gratitude et d'un profond 
respect dicté par une amitié reconnaissante que 
nous nous devons de déposer à l'adresse de ce 
vaillant chef politique et de cette autorité res­
pectée dont soit notre parti soit notre canton sonf 

à juste titre fiers. 
* * » 

Qu'il nous soit permis de retracer succincte­
ment ici les principales étapes de la brillante et 
active carrière dé notre jubilaire. 

En 1889, M. Camille Desfayes est élu député 
au Grand Conseil valaisan. Il y siégera jusqu'en 
1921, date à laquelle le Code de procédure civi­
le proclamait l'incompatibilité entre les fonc­
tions de député, conseiller national et celles de 
juge cantonal. 
> A ce propos, il y a lieu de rappeler qu'à la ses­

sion de novembre 1916 du Grand Conseil valai­
san, M. Desfayes fut élu au Tribunal cantonal. 
Par 84 voix sur 92 votants, il y succédait à M. 
François Troillet d'Orsières. ^ 

En 1896, à la mort d'Emile Gaillard, de Sem-
brancher, il fut nommé conseiller national, man­
dat qu'il remplit jusqu'en 1908 où il se désista 
tn faveur de M. Eugène de Lavallaz. 
4>En 1912-13., il est appelé à présider la Haute 
Assemblée valaisanne. Or, ce fait est particuliè­
rement digne d'être souligné, puisque c'était la 
première fois depuis près de 60 ans que le Grand 
Conseil valaisan faisait l'honneur à la minorité 
d'appeler un de ses membres à la présidence. 

(Rappelons encore à ce sujet que M. Desfayes 
a été le dernier président occupant cette plus hau­
te charge du pays pendant deux ans consécutifs). 

En 1919, première année de la représentation 
proportionnelle pour les élections fédérales, il fut 
de nouveau élu conseiller national, place qu'il 
laissa, en 1920, à M. Jules Couchepin. 

M. C. Desfayes a présidé trois fois la plus 
haute autorité judiciaire de notre canton. 

C'est aussi le dernier survivant des trois fonda­
teurs de la Fédération des Fanfares villageoises 
du Centre dont il est le président d'honneur. 

* « * 

Ce court aperçu biographique donne donc une 
idée, bien faible il est vrai, de sa carrière toute 
de dévouement et de sa laborieuse activité. 

Mais, ce que nous constatons avec le plus de 
plaisir et que nous voudrions souligner plus spé­
cialement, c'est la verdeur et la vigueur qui ca­
ractérisent toujours notre magistrat. 

M. Desfayes jouit en effet de la plénitude de 
ses forces intellectuelles, qui sont vives et aler­
tes aujourd'hui comme celles d'un homme à la 
fleur de l'âge. 

» * * 

Aussi, en lui adressant pour son anniver­
saire ses hommages de reconnaissance et de filia­
le affection, le Confédéré est-il ici non seulement 
l'in'erprète de la grande famille que constitue le 
parti libéral-radical valaisan, mais aussi de la 
grande majorité de la population de notre can­
ton. 

Nos vœux les meilleurs vont donc aujourd'hui 
vers M. le juge cantonal Desfayes, vœux aux-
ouels nous joignons nos vives félicitations et 
l'hommage de notre gratitude reconnaissante. 

Et à ces souhaits nous ajouterons celui de voir 
notre canton du Valais et notre parti conserver 
encore longtemps ce magistrat aimé-et respecté. 

« L E CONFEDERE». 

® La Banque de France ferme ses succursa­
les en Alsace. — La Banque de France vient de 
fermer ses succursales à Colmar et à Mulhouse. Après 
l'occupation ces succursales avaient repris de l'activité. 
Les archives et les livres seront tran férés à la suc­
cursale de Strasbourg, qui restera ouverte jusqu'à la 
liquidation des affaires d'Alsace. 

• Mort du journaliste Buré. — M. Emile Buré, 
ancien directeur de /'Ordre, est mort à Nice. Au mo­
ment de l'exode, M. Buré s'était enfui en Amérique. 
On avait annoncé qu'il avait été interné dans une 
maison de santé. D'après les renseignements recueil­
lis par le Petit Niçois, M. Buré est mort dans cet asi­
le dans la nuit du 1er au 2 janvier. 

® Sévère pour lui également ! — Le directeur 
de la police de Kastved (Danemark) s'est condamné 
lui-même à une amende pour avoir contrevenu aux 
prescriptions sur l'obscurcissement. Au cours d'une 
réception dans sa maison, l'un de ses invités, par 
inadvertance, avait allumé une lampe claire. Le di­
recteur s'étant rendu compte que l'erreur de son invi­
té provenait d'une négligence de sa part, il a trouvé 
qu'il était juste qu'une punition lui soit infligée. 

© En prison. — Le leader du parti du Congrès 
des Indei, M. Maulana Kalam Azad, qui a été arrêté 
vendredi dernier, a été condamné par le tribunal 
d'Allahabad à 18 mois de prison en vertu des règle­
ments de la défense des Indes. 

A travers le monde . 

© Mort de Baden-Powell. — Lord Baden Po-
well, dont on avait déjà annoncé le décès en décem­
bre dernier, est mort à Kyeri, dans le Kenya, à l'âge 
de 83 ans. Le défunt fonda en 1908 le mouvement 
des éclaireurs qui compte actuellement cinq millions 
de membres. En 1920, lord Baden Powell fut accla­
mé à Londres « chef des boys-scouts du monde en­
tier ». Il devint pair en 1929. 

© L'opinion de M. Bullitt. — M. William Bul-
litt, ancien ambassadeur des Etats-Unis à Paris, a 
affirmé que « le plus sûr moyen pour les Etats-Unis 
de vaincre les puissances de l'Axe était d'entrer en 
guerre aux côtés de la Grande-Bretagne, de la Grèce 
et de la Chine. Néanmoins, le peuple américain pré­
fère actuellement subir le risque d'une . victoire tota­
litaire plutôt que d'entrer en guerre. Afin de dimi­
nuer ce risque, les Etats-Unis doivent donner à la 
Grande-Bretagne, à la Grèce et à la Chine ce dont 
r' s ont besoin et non ce dont elles peuvent aisé­
ment se passer ». M. Bullit a dit en outre que l'Axe 
ne fera certainement pas la guerre contre les Etats-
Unis tant que l'Angleterre tiendra quelque part. 

© Une nouvelle armée. — Le général Marshall, 
chef de l'état-major général des Etats-Unis, s'adres­
sant à la nation américaine, a dit qu'une armée digne 
des Etats-Unis eJ en voie d'accomplissement. Plus 
de 600.000 hommes sont à l'entraînement actif. 

• 

© Que d'avions ! — Le contre-amiral Tower a 
informé la commission navale de la Chambre des re­
présentants que la marine américaine compte ajouter 
quatre mille avions à sa flotte en 1941. Elle en rece­
vra déjà 334 de plus en janvier, soit le double du to­
tal enregistré en décembre 1940. 

© Reconstruire sur les ruines... — Lord Reith, 
ministre anglais des travaux et constructions, a remis 
au .cabinet son rapport sur les méthodes et l'organi­
sation de la reconstruction, après la guerre,'dans les 
localités urbaines et rurales. Le cabinet a examiné ce 
rapport, et une déclaration sera faite sous peu con­
cernant les modalités d'application des recommanda­
tions de lord Reith et concernant les pouvoirs dont ce 
dernier sera investi. 

© 12 y a cent ans... — La Confédération suisse 
comptait 2.188.478 habitants dont 54.344 étrangers. 
Genève venait en tête des villes avec 32.000 habi­
tants, puis Berne avec 25.000, Baie 23.000, Lausan­
ne 18.000, Zurich 16.000 seulement. 

© Une grande-duchesse opérée. — On mande 
de Québec (Canada) que la grande-duchesse Charlot­
te de Luxembourg a subi l'opération de l'appendici­
te. Son état est satisfaisant. 

© Un complot au Paraguay. —- Selon une in­
formation du ministre de l'intérieur du Paraguay, un 
complot a été découvert à Assomption, à la tête du­
quel se trouvait un ancien colonel. Le gouvernement 
est maître de la situation et le calme règne à nouveau. 

© L'ouverture forcée des coffres-forts. — 
Les autorités allemandes ont avLé l'Union syndicale 
des banquiers qu'elles prorogeaient jusqu'au 31 jan­
vier 1941 le délai pour l'ouverture forcée des com­
partiments et coffres-forts en France occupée. 

D'autre part, les autorités d'occupation refusent ac­
tuellement de délivrer des laisser-passer pour la zone 
occupée en vue d'assister à l'ouverture des coffres-
forts. 

© Adoucissement du blocus. — A la requête 
personnelle du président Roosevelt, le gouvernement 
britannique a consenti à lever le blocus pour permet­
tre le passage à destination de la France non occupée 
et sous le strict contrôle de la Croix-Rouge américai­
ne de denrées alimentaires et de vêtements pour les 
enfants de Paris. 

© La monnaie au Danemark. — Après ratifi­
cation de la loi par le roi du Danemark, la monnaie 
danoise commencera à frapper des monnaies d'alu­
minium pour remplacer les pièces de 5, 2 et 1 oere 
en cuivre. 

© Une femme guillotinée en France. — Une 
femme a été guillotinée mercredi matin, à Bordeaux, 
en exécution du jugement rendu par la Cour d'assi­
ses de la Gironde, le 26 avril 1940, qui condamna Eli­
sabeth Lamouly, veuve Ducourneau, tenancière de 
bar, née en 1904, à la peine de mort pour empoison­
nement de sa mère et de son mari. L'exécution a eu 
lieu dans la cour de la prison. Il y a 52 ans qu'une 
femme n'avait été exécutée en France. 

© Pertes britanniques devant Bardia. — Le 
G. Q. G. britannique au Caire annonce officiellement 
que les pertes totales britanniques et australiennes 
subies à Bardia s'élèvent à moins de 600 tués ou bles­
sés. La concentration des forces anglaises se poursuit 
actuellement dans la région de Tobrouk. 

© Marchandises pour la Suisse. — Selon un 
communiqué de l'office de guerre pour les transports, 
vers la mi-janvier le vapeur espagnol Candina, de 
3900 tonnes de charge normale, sera à di position en 
vue du transport sur Gênes de marchandises diverses 

\ (lots et colis de détail) destinées à la Suisse. 
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* L E C O N F E D E R E » 

En passant... 

L'Amérique et l'Angleterre 
Le président Roosevelt a prononcé dernière­

ment, devant le Congrès américain, un discours 
qui fit grand bruit, bien qu'il ne se distinguât 
pas beaucoup des précédents. 

Cette fois, cependant, l'orateur n'a pas craint 
d'exprimer sa pensée avec une loyauté brutale et 
qui causa dans les milieux de Rome une « décep­
tion » compréhensible. 

L'Amérique accordera son aide entière à l'An­
gleterre, en matériel et en argent sans envoyer 
ses soldats en Europe. 

Reste à savoir si finalement, par le jeu des évé­
nements, elle' ne sera pas entraînée à son tour, 
dans un conflit qui prend d'un mois à l'autre une 
plus redoutable extension. 

Aux yeux de M. Roosevelt, VAngleterre est le 
dernier bastion de la démocratie en Europe et sa 
défaite entraînerait pour l'Amérique un péril im­
mense. Permettre aux Anglais de tenir, puis de 
vaincre et de rendre aux pays opprimés la liber­
té, tel est le vœu de M. Roosevelt qui l'exprime 
avec un accent de défi : 

« Nous voulons, a-t-il dit, leur servir d'arse­
nal, sans pour cela nous oublier. » 

L'Allemagne a beau répéter sur tous les tons 
qu'il n'est pas dans ses intentions d'attaquer l'A­
mérique et qu'une telle entreprise aboutirait fata­
lement à un échec, on ne la croit pas de l'autre 
côté de l'Océan. 

Le programme exposé par M. Roosevelt se ré­
sume en trois points : 

Travailler à la défense nationale. 
Appuyer de façon intégrale tous les peuples ré­

solus qui partout résistent à l'agresseur et main­
tiennent la guerre loin de l'hémisphère américain. 

Ne pas acheter une paix durable au prix de la 
liberté des autres peuples. 

Ce plan ne cadre évidemment pas avec celui 
de l'Axe. 

La notion de neutralité évolue ainsi de façon 
cur'euse : 

La Russie a pu donner le dernier coup à la Po­
logne, briser les Etats baltes et violer la neutra­
lité de la Finlande, tout en restant neutre, et voi­
ci que l'Amérique aujourd'hui lie indubitable­
ment son sort à celui de l'un des belligérants sans 
pour cela sortir de sa neutralité. 

Mon Dieu ! les mots n'ont au fond que le sens 
qu'on leur donne et ce mot-là finira par n'en plus 
avoir d'ans certains pays. Il apparaît déjà pour 
l'Amérique et pour l'URSS comme une formule 
assez mystérieuse qui permet de conjurer la guer­
re ou de la propager selon que l'intérêt dicte l'u­
ne ou l'autre attitude. 

M. Roosevelt voudrait que l'Amérique accor­
dât le plus formidable appui aux Anglais et 
qu'elle leur laissât la faculté de rétrocéder plus 
tard.le,matériel, au lieu de le payer tout de suite. 

Elle les ravitaillera en avions, en munitions; 
en armes, persuadée ainsi de trava'ller indirecte­
ment à sa propre défense et de sauver sa propre 
cause. De cette action à la belligérance, il n'y a 
qu'un pas, mais un pas de géant. 

Peut-être un jour faudra-t-il le franchir et 
passer du même coup sur la ligne de feu. 

Si l'Amérique estime avec M. Roosevelt que 
son destin dépend de celui de l'Angleterre, elle 
se décidera sans doute à lui envoyer des renforts 
en hommes si ceux en matériel et en argent ne 
suffisent pas, et on la voit glisser insensiblement 
vers la guerre. 

Il ne faut donc pas s'étonner que le budget des 
armements des Etats-Unis ascende à la somme 
astronomique de 17 milliards 500 millions de dol­
lars pour l'année financière qui s'achèvera le 30 
juin 1942. 

On peut constater que les Etats-Unis attachent 
à la démocratie un grand prix et qu'ils ne lési­
nent pas sur la dépense. 

L'expérience aidant, ils ne renouvelleront pas 
l'erreur commise à la fois par la France et par 
VAngleterre et qui les jeta dans un sommeil 
trompeur jusqu'à l'heure où le bruit du canon de­
vait les réveiller. 

M. Roosevelt gouverne en réaliste et ayant 
choisi de soutenir l'Angleterre, il ira jusqu'au 
bout de son effort sans s'inquiéter des récrimina­
tions des dictateurs. 

On se borne à souligner un fait qui engage 
aussi bien l'avenir que le présent. 

M. Roosevelt s'inspirant de la parole des an­
ciens « prépare la guerre pour avoir la paix », 
mais quand on transforme en arsenal un pays 
aussi grand que le sien il suffit d'une étincelle 
pour déclencher la catastrophe. 

Déjà M. William Bullitt, ancien ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris, pousse à l'extrême le rai­
sonnement de M. Roosevelt et il affirme haute­
ment que le plus sûr moyen pour les Etats-Unis 
de vaincre les puissances de l'Axe est d'entrer en 
guerre aux côtés de la Grande-Bretagne, de la 
Grèce et de la Chine. 

Ce serait dans la logique des choses. 
Le discours de M. Roosevelt apparaît — di­

sons-le nettement — comme un défi lancé aux 
dictatures. 

Le budget américain en est un autre. 
De défis en défis, M. Roosevelt prépare à la 

guerre l'opinion publique et si l'Angleterre, après 
avoir résisté longuement aux assauts de l'enne­
mi, subit une défaillance, il ne restera plus à M. 
Roosevelt qu'à tirer les conclusions de sa théorie 
et à envoyer une armée au secours de son « al­
liée ». 

Tout cela nous donne à penser que la confla­
gration va s'étendre et que nous n'avons vu jus­
qu'à présent que le premier acte d'une tragédie 
immense, A. M. 

Nouvelles du Val aïs 
C a m p d e j e u n e s s k i e u r s . — Toute la 

presse suisse a annoncé qu'un premier camp de. 
jeunes skieurs s'est ouvert le 6 janvier à Pontre-
sina, organisé par l'Association suisse des clubs de 
ski, auquel participent 500 garçons de tous les 
cantons. Nous applaudissons des deux mains à 
une telle initiative, car la vigueur physique de 
même que la santé morale de ceux qui en bénéfi­
cient ne peuvent qu'y gagner. Nous souhaitons 
que pareille manifestation se généralise. Notre 
défense nationale s'en trouvera assurément ren­
forcée. C'est en petit ce que prévoyait sur une 
large échelle la loi fédérale qui a été repoussée 
le 1er décembre sous le mauvais prétexte que les 
jeunes gens étaient soustraits à l'influence fami­
liale et qu'ils seraient empêchés d'assister aux of­
fices divins ! 

Mais ces mêmes adversaires de la loi ne crai­
gnent-ils pas que ces 500 garçons qui vont se 
Couver pendant plusieurs jours.à Pontresina, tout 
à fait séparés de leurs parents, vont s'exposer eux 
aussi aux inconvénients d'une telle séparation ou 
à ne pas pouvoir librement se livrer aux exercices 
religieux ? Un jeune gymnaste. 

U n a c c i d e n t d e b o b . — (Inf. part.) A 
l'occasion d'une récente épreuve sportive à Mon­
tana où l'on disputait un challenge, un bob con­
duit par M. Jacques Rombaldi tourna au premier 
virage de la piste par suite d'une fausse manœu­
vre et fit une terrible embardée. M. Rombaldi', 
qui souffre d'une blessure à la jambe, a été trans­
porté à l'hôpital ; quant à ses compagnons, MM. 
Ernest Fanchauser, Ferdinand Perino et Pierre 
Morand, ils n'ont que quelques contusions. 

Un arbre sur une ligne électrique. 
— (Inf. parf.) Dans la région de Grône, des bû­
cherons abattaient des arbres quand un ormeau 
'omba sur la ligne électrique, arrachant un po­
teau et occasionnant de graves perturbations dans 
le.service téléphonique de la région, qui fut in­
terrompu pendant deux jours. M. Jean-Marie Og-
gier et une équipe d'ouvriers ont remis le réseau 
en état. 

L e s m o r t s . — (Inf. part.) On apprend de 
Berne la mor^, survenue à l'âge de 81 ans, de M. 
le colonel Rebold, oui était une personnalité très 
connue en Valais. M. Rebold, qui fut professeur 
au Polvtechnicum de Zurich, avait travaillé en 
oui.l:ré. d'ingénieur à la construction des forts de 
St-Maurice. Ses nombreux amis valaisans lui 
garderont un souvenir ému. 

Toujours les méfaits du froid. — 
(Inf. part.) A Sion, de nouvelles conduises d'eau 
ont sau'é sous l'action du froid, occasionnant des. 
inondat :ons dans certaines caves dés immeubles. 
Situés à la route, de .LàUaanne et à Ja, rue des Pnr-; 
tes- Neuves. C'est ainsi que des locaux ont été;; 
inondés dans lés grands magasins « A la ville de 
Paris ». : 

C h i p p i s . — Chez les vétérans de l'A. I. A* 
G. — (Corr.) Dimanche dernier 5 janvier eut lieu 
au Restaurant de l'Avenue, à Sierre, l'assemblée 
annuelle des Vé.érans de l'A. I. A. G., société qui 
groupe les ouvriers ayant travaillé 25 ans et plus 
aux Usines de Chippis. 

La partie administrative fut rapidement liqui­
dée. Le comité pour 1941 est le suivant: prési­
dent, Briguet Pierre ; vice-président et secrétaire, 
Bruttin Maurice ; caissier, Zufferey François, 
Chalais ; membre adjoint, Zufferey Joseph, Chip­
pis. Vérificateurs des comptes : Bagnoud Henri 
et Vbcat Vincent. Les membres de la Direction 
actuelle de l'A. L A. G., M. le Dr Gohl, M. l'ing. 
Revaclier et M. Siegrist, sont nommés à l'unani­
mité membres d'honneur de l'Association en té­
moignage de reconnaissance des vétérans à leur 
égard. Le-président sortant, M. Henri Perru-
choud, est vivement remercié pour les services 
rendus à la société. 

M. le Dr Détraz, ancien directeur, membre 
d'honneur de l'Association des Vétérans depuis 
l'an dernier, M. le directeur Siegrist et M. l'ing: 
Richon avaient bien voulu assister à cette assem-. 
blée et les Vétérans les remercient encore une fois 
d'avoir honoré de leur présence la petite fête an-: 
nuelle de leurs « anciens ouvriers ». 

Par les soins de Mme et M. Rey, les sympathi-
ques tenanciers du Restaurant de l'Avenue, une 
succulente raclette, arrosée d'un bon fendant, fut 
servie. Avant de lever la séance, sur la proposi­
tion d'un membre du comité, une collecte a été 
fai'e en faveur de la Ligue antituberculeuse du 
district de Sierre, collecte qui rapporta la somme 
de 30 fr. Puis ce fut, trop tôt, la fin d'une bonne 
et belle après-midi qui laissa au cœur de chaque 
participant un souvenir lumineux. 

Avec l'« Avenir». — La Société de gymnasti­
que l'Avenir de Chippis a le plaisir de faire sa­
voir à tous ses amis qu'elle a eu son assemblée 
générale le 28 déc. 1940. De nombreux membres 
passifs et honoraires étaient présents. Le prési­
dent, M. Gay Rubin, ouvrit l'assemblée à 20 h. 
30. A l'unanimité, l'assemblée a réélu le même 
comité par acclamations, soit : président, Gay Ru­
bin ; vice-président, Walter Hess ; moniteur, Ju­
les Landry ; secrétaire, Fritz Schmid ; sous-secré­
taire, Henri Rossier ; caissier, Cinfer Alfred ; 
^arde matériel, Georges Burket ; membre adjoint, 
Henri Huber. 

Puis M. Arthur Gander félicita le comité pour 
son activi'é en 1940 et encouragea tous les gym­
nastes au bon ordre et à la régularité dans leurs 
exercices, afin que la Société porte toujours bien 
haut dans le canton ses exploits, comme par le 
passé. H. R. 

S a l v a n . — Au théâtre. — On nous écrit : 
J'avais le plaisir, dimanche soir, d'assister au spec­

tacle littéraire que nous offraien. Tes « Compagnons 
de Là-Haut ». Cette troupe d'amateurs, qui avait eu 
l'audace, puis le mérité succès d'une interprétation de 
la « Robe rouge » de Brieux, nous présente ce te an­
née le « Raisin mûr » de W. Thomi : pièce que l'on a 
voulu dénommer paysanne parce qu'elle emprunte son 
cadre à no're terre et à ses vignobles, mais qui est 
une pièce tout simplement « humaine » dès lors qu'el­
le nous décrit quelques aspects éternels du cœur hu­
main : cette épouse qui bien ôt néglige d'être affectu­
euse et patiente tant l'ont absorbée ses soucis ména­
gers, ce mari indolent et bon, prodigue de ses biens 
à qui les lui demande, oublieux même de son amour 
conjugal devant la sollicitation véhémente — dériva-
if lamentable de trop de solitude et de trop « d'om­

bre » — d'appels et de caresses étrangers. Çà, c'est 
la vie des hommes, comme elle peut se rencontrer 
dans tous les temps et sous tous les climats. Chez nous 
elle se passe parmi nos chalets et nos vignes, cepen­
dant que travaillent allègrement et sans prétention 
notre domestique, nos effeuilleuses et nos vendan­
geurs, que nos soldats partent vers les frontières a-
près avoir embrassé les filles du pays, que la vieille 
maman s'ingénie à tout apaiser, que marraine distri­
bue ses conseils et ses deniers car ils viennen. de bon 
cœur et que les créanciers éprouvent souvent une joie 
sauvage — même si c'est inconscient — à réclamer 
leur dû. 

Des acteurs bien stylés et choisis avec discernement 
évoluaient au milieu de ravissantes toiles où le pin­
ceau habile et dévoué de Mlle Blanche Frachebourg 
rappelle aux Salvanains qu'ils on. une seconde pa­
trie, quelquefo:s même un paradis retrouvé : les ma-
zots de Plan-Cerisier... avec leur cave, les treilles qui 
tamisent le soleil devant les portes, les ceps qu'il faut 
soigner avec amour jusqu'au temps des vendanges. 
Ces acteurs me plaisaient par leur simplicité, celle 
qu'ex:ge la pièce ; par leur intelligen e compréhension 
des rôles qui suscitait chez le public — j'en excepte 
et j'excuse quelque jeunesse qui s'est la:ssé parfois 
distraire ! — cette communion tour à tour émue ou 
réjouie aux sentiment des personnages. 

A ce drame de Thomi, de belle tenue li téra;re et 
morale, succédait la célèbre et divertissante « Gram­
maire » de Labiche. Ce fut un régal. Pas de 'fa"bles-
ses, pas de mièvreries, pas d'exagérations trop faci­
les, mais, d'un bout à l'autre, de la finesse, de la d-s-
'inction, cette aris ocratie que les vrais Français sa­
vent conserver en toutes choses, même s'ils rient éper-
dûment. Chers Compagnons de Là-Haut, continuez 
votre, activité héâtrale. Ceux qui vous connaissent 
vous félicitent et vous encouragent. Que vous teniez 
les premiers rôles ou que vous vous estompiez peu à 
peu des second et troisième plans jusqu'à l'anonymat 
des simples figurants ; que vous dirigiez humblement 
la mise en scène — e nous savons que c'est au clergé 
de la paroisse que revient ce grand mérite — ou que 
vous beiogniez derrière les coulisses comme grimeur, 
machiniste ou cant'nier, vous collaborez tous à no're 
plaisir et à notre enchantement. Par dessus tout, vous 
êtes un lien fraternel dans la commune, au poin.: d'en 
oubl er un instant les dis'ances de villages ou de par­
tis. Mes jeunes amis du Trétien ne se souviennent 
plus — et nous non plus — qu'ils habitent au delà 
du Triège ! Merci à ' tous. Ceux qui vous entendront 
dimanche, qu'ils viennen. par les chemins enneigés ou 
dans les chaudes vo.tures de notre très complaisant 
M.-C, d'avance se joignent à moi et applaudissent à 
votre effort véritablement artistique. G. R. 

S a x o n . — Avis. — Tous les militaires, offi­
ciers, sous-officiers et soldats, ainsi que les hom­
mes des services complémentaires sont invités à 
passer au greffe communal, porteurs de leur li­
vret de service, pour y faire apposer une fiche, 
ceci jusqu'au lundi 13 crt au plus tard. Pour de 
plus amples renseignements, consulter l'affiche 
du Départ militaire au pilier public. (Comm.) 

Education physique féminine. — Après une 
petite interruption des leçons pendant la période 
des fêtes, notre groupement d'éducation physique 
a décidé dans sa première séance de l'année de 
de prendre les leçons à partir de lundi prochain 
13 janvier dès 20 h. à la salle de gymnastique. 

Chacune est invitée et nombreuses, croyons-
nous, sont celles qui attendent avec impatience la 
reprise de ces leçons combien indispensables pour 
les temps que nous vivons. Rappelons également 
que les leçons sont gratuites et que l'on peut s'ins­
crire le lundi soir au local d'exercices ou après 
du Comité. C. V. 

U n v o l e u r a r r ê t é . — (Inf. part.) Après 
une habile filature, la police cantonale a arrêté à 
Gampel le dénommé Marty, vagabond notoire qui 
était recherché pour vol. L'an dernier, cet indivi­
du avait été demander la charité à Mlles . de 
Preux au Château des Anchettes au-dessus de 
Venrtiône et profitant de sa connaissance des 
lieux, il était revenu le lendemain chez les mê­
mes personnes et leur avait dérobé un portemon-
naie contenant une importante somme d'argent. 
Le coupable a fait des aveux et a été incarcéré. 

S u c c è s d e M a d e l e i n e D u b u i s . — No­
tre canta'rice valaisanne bien connue, Mlle Ma­
deleine Dubuis, a fait ses débuts à l'Opéra de Zu­
rich le 5 janvier, et joue le rôle important et dif­
ficile de Pamina dans l'opéra classique : La flûte 
enchantée, de Mozart. Mlle Dubuis a tenu son 
rôle avec grande distinction et elle a remporté 
jusqu'ici le plus franc succès. 

D a n s l ' a r m é e . — (Inf. part.) Nous appre­
nons que M. Gollut, commandant de la gendar­
merie, a été élevé au grade de lieutenant-colonel 
tout en gardant le commandement de son batail­
lon. Nos félicitations. 

J u s t i c e m i l i t a i r e . — M. le capitaine An­
dré Chaperon, président de St-Gingolph, a été 
nommé juge d'instruction pour la brigade mont. 
10, fonction qu'il occupait déjà à titre provisoire. 

Ainsi, avec le capitaine Edmond Gay, de Sion, 
le Valais possède deux juges d'instruction mili­
taire. 

Un poste de gendarmerie assailli. -
A deux reprises au cours de ces derniers jours, 
des individus ont assailli à coups de cailloux le 
poste de gendarmerie de Fiesch, brisant les vi­
tres de l'immeuble. Le gendarme fut lui-même 
victime d'une agression et il souffre de fortes, 
contusions. Plainte a été déposée con're les cou­
pables au nombre d'une dizaine qui devront ré­
pondre de leurs actes devant le tribunal de Bri­
gue. 

L e s b o n n e s m a i s o n s . — La Fabrique de 
conserves de Saxon a accordé à son personnel 
chauffeur, manutention, entrepôts, bouchers, une 
allocation mensuelle intéressante de renchérisse­
ment. 

— La maison Giovanola Frères, à Monthey„ en 
plus de la gratification habituelle de fin d'année " 
a accordé à son personnel, y compris les chauf­
feurs, une augmentation de salaire de 10 % qui 
est naturellement la bienvenue... ? v . 

Chronique Je Martigny 
En l 'honneur d e 

M. l e j u g e cantona l D e s f a y e s 
Nous apprenons que demain soir samedi un ban­

quet aura lieu à l'Hôtel Kluser en l'honneur de M. le 
juge cantonal Desfayes. • - -' • '-"• 

Ce banquet est offert à notre jubilaire par les-' 
membres du barreau valaisan de Mar igny-Ville et 
environs et est organisé sous les auspices de M. l'a­
vocat Ed. Coquoz. -: 

A l'Etoile : vendredi et samedi : « Amants » 
Ce soir .vendredi et demain samedi — 2 séances 

seulement — du beau film en couleurs naturelles : 
« Amants », avec le couple idéal Jeannette Macdo-
•nald et Nelson Eddy. Une opéret'e moderne d'une 
richesse inouïe. Des chansons, de la musique, de l'a­
mour. 
Etoile : Dimanche, 14 h. 30 et 20 h. 30 : Fernandel 

Dimanche seulement, à 14 h. 30 et 20 h. 30, l'E­
toile redonnera, à la demande de nombreuses person­
nes, un des meilleurs f.lms dé Fernandel : « Les 5 
sous de Làvarède ». Inu ile dé vous Tappeler l'his­
toire. Fernandel fait le tour du monde avec ses 5 
sous (français !). C'est à mourir de rire. 

La Maternité ne chôme pas !.,. 
Nous apprenons que depuis le 1er janvier 1941 jus­

qu'à hier, soit en Teipace de 9 jours, pas moins de 9 
bébés ont fait leur en*rée dans le monde à la Mater­
nité de Martigny. C'est la moyenne d'un par jour. . 

Or, si l'on tient compe que durant l'année 1940 
il y eu environ 124 naissances dans la grande com­
mune de Martigny, on peut aussi se demander au­
jourd'hui quel chiffre nous promet 1941 à une telle 
allure !... • ' - ' 

D'aucuns verront peut-être dans cette recrudescen­
ce de naissances une conséquence de la mobilisation •'• 
a'nsi qu'un effort digne d'être souligné en faveur de 
la Défense nationale. 

Corso : deux grands films 
Ce soir vendredi : relâche. La séance du vendredi 

est définitivement supprimée. . - : r " - . •-- ••.'.•>•''.=•?-
Samedi, e. dimanche : Charlie Cban à Monte-Car­

lo, un film policier mystér'eux, et L'Ensorceleuse, un • 
drame poignant avec la belle actrice Joan Grawford. -

Patinage artistique 
• Une exhibition arfistique de patinage se -déroulera 

dimanche après-midi 12 janvier 1941 à 15 h. sur la 
vaste et nouvelle patinoire sise près de la halte du 
Martigny-Orsières. 

La jeune et gracieuse championneDaisy Roggers 
de Davos et le célèbre champion suisse Schlagettet 
exécuteront des numéros artistiques individuels et en 
groupes de grand style, sur des airs de mus'que clas­
sique et moderne. Ces deux artistes réputés attireront 
cer ainement la foule des sportifs amateurs de spec­
tacles d'élégance et de beauté. 

En outre, un gymkana-surprise avec concours doté 
de prix plus spécialement réservé aux enfants et jeu­
nes patineurs ne manquera pas d'intéresser les pa­
rents et connaissances des sportifs en herbe... Notons 
que ce gala es placé sous le patronage du lt-col. Tau-
xe et que le bénéfice éventuel sera affecté au Fonds 
de secours du Ter. 10 et au Fonds en faveur des 
Suisses rapatriés. 

Tous à la patinoire de Martigny, dimanche 12 crt 
à 15 h. ! Entrée : 1 fr. 10 ; mili'aires et enfants : 55 
cent. L'inscription au gymkana de 50 c;. tient lieu 
d'entrée. (Voir aux annonces). 

Harmonie 
Ce soir, vendredi, répétition générale à 20 h. 30. 

Ski-club 
Le challenge Fernand Gay-Crosier, La Forclaz, se -, 

disputera dimanche 12 janvier au Col de la Forclaz 
dans les disciplines fond et slalom. . , 

Voici le programme de cet e journée : 8 h., messe 
au col de la Forclaz; 9 h. 30, tirage, au sort, remise 
des dossards ; 10 h., départ de la course de fond ; 
14 h., slalom, dames et messieurs ; 15 h. 30, procla­
mation des résultats. 

Nous invitons les membres du Ski-club à venir . 
nombreux dimanche à La Forclaz pour encourager 
nos' coureurs et honorer ainsi par leur présence une. 
des principales manifestations de notre club. 

La commission sportive.. 

Ayez recours à l'expérience d'un agent d'affaires pour 

l'encaissement de vos vieilles créances, 
et la gérance de vos affaires. 

LUCIEN NICOLAY Agent général de la "Wlnter-
thur Vie". Martigny-Villa. 

Il remplace déjà son père 
Quel âge a-t-il ? 15 ans, 16 ans ?... Encore presque un 

enfant. Et pourtant, il travaille comme un homme. Les forces 
-vont-elles le trahir ? Non. car il prend avant chaque repas, 
on verre à madère de Quintoninp, le délicieux forti iant qu'on 

prépare soi-même en versant un flacon de Quintonlne dans 
un litre de vin de table. La Quii tonine donne de l'appétit, 
enrichit le sang et auirmente la résistance à la fatigue. 1 Fr. 95 
seulement le flacon. Ties Phles. 



« L E C O N F E D E R E » 

Chronique montheysanhe 
f M. A l p h o n s e M a r t i n 

C'est avec surprise que l'on apprenait mardi soir à 
Monthey le décès de M. Alphonse Martin, officier de 
l'Etat civil de Monthey et receveur du district. 

Le défun. qui n'était âgé que de 54 ans souffrait 
depuis plusieurs années d'une maladie qu'il savait in­
guérissable encore que ses amis et ses proches pus­
sent avoir récemment l'illusion qu'il s'en tirerait tant 
son état de santé avait paru s'améliorer. 

Ni les at eintes de la maladie ni la perspective de 
sa fin prochaine n'avaient altéré la bonne humeur 
proverbiale de M. Mar fin qui est digne de figurer 
dans la lignée de ces Montheysans auxquels notre 
bonne ville doit une réputation dont elle tire quelque 
vanité. Jovial, spiri uel et farceur, M. Martin a eu le 

• mérite de ne pas perdre ces qualités dans l'épreuve 
qui s'est abattue sur lui ces dernières années et qu'il 
supporta avec une belle résignation. 

Les fonctions que remplissait le disparu devraient 
nous dispenser de dire qu'il appartenai' au parti con­
servateur. A cet égard nous devons à M. Martin le 
témoignage qu'il a su défendre ses idées et son idéal 
politique sans afficher nulle intransigeance ni exclu­
sivisme, car il était trop intelligent pour cela. C'est ce 
qui lui valait d'ailleurs des amitiés solides dans tous 
les milieux. 

Quant à nous qui connaissions beaucoup M. Martin 
et. qui avions reçu bien de ses confidences, nous lui 
adressons, par l'intermédiaire de ce journal, un adieu 
ému. • . . - . • - . A. F. 

Les sports 
L e c o n c o u r s d e sk i d e M a r t i g n y - C o m b e 

Le Ski-club « Eclair » de Martigny-Combe organi­
sait dimanche son concours inter-clubs. Par une nei­
ge excellente et par une nombreuse participation, ce 
concours fut des mieux réussis. Voici les résultats : 

FOND. Individuels: Ecoliers: 1. Saudan Marcel ; 
2. Giroud Eugène ; 3. Saudan Nestor ; 4. Cret on Ro­
land ; 5. Lugon Pierre ; 6. Saudan Francis ; 7. Pont. 

Juniors: 1. Sarrasin Etienne, Bovernier, 37'29 ; 2: 
Rouiller Clément, M.-Combe 38'41 ; 3. Arlettaz An­
dré, B. 38'54 ; 4. Sarrasin Auguste, B. 41'23 ; 5, Mi-
chaud Georges, B. 43'18. 

Seniors: 1. Cretton Raymond, M.-C. 32'52 ; 2. 
Guex Ulrich, M.-C. 36'24 ; 3. Cretton Et :enne, M.-C. 
36'35 ; 4. Sarrasin Nés or, B. 38'26 ; 5. Pierroz Mar­
cel, B. 39'39 ; 6. Michaud Roger ; 7. Michaud Albert. 

Vétérans: 1. Giroud Jules, M.-Ville 39'24. ,, 
Equipes: juniors,..!. Bovernier 1 h. 57'46'; seniors, 

1. M.-Combe T h . 45*5.1 ; 2. Bovernier 2 h. 24.. " „ 
DESCENTE. — Écoliers: 1, Saudan Marcel 3'07. 
Juniors: 1. Schers Pierre $31 ; .2. Giroud Louis, 

M.-Bg 3'34 ; 3. Pellouchoud Robert ; 4. Giroud An­
dré ; 5. Arlettaz Alfred. 

Seniors: 1. Dorsaz Georges 2'35 ; 2. Crettex Ed­
mond 2'39,3 ; 3. Crettex Georges 2*42,1 ; 4. Pellou­
choud Henri 3'01 ; 5. Crettex Victor 3'01,4 ; 6. Dé-
lez Francis 3'05,2 ; 7. Moret Marc 3'07,2 ; 8. Coquoz 
Robert 3'09,2 ; 9. Cre ton Raymond 3'12 ; 10. Cret-
tez Jean, Michaud Etienne, 3'13 ; 12. Gay-C-osier Ju­
les ; 13. Guy-Jacquier ; 14. Guex Ul r i ch ; Crettex P. 

Vétérans: 1. Giroud Jules 3'41. 
SLALOM. — Ecoliers :-l-.--Saudan Msrrcelv ••----•«: --
Juniors: 1. Pellouchoud Robert 76" 1 ; 2. Schers 

Pierre 82"1 ; Seniors: 1. Crettex Edmond 67" ;: 2. 
Gây-Crosier Jules 69"2 ; 3., Pellouchoud Henri 70" ; 
4. Délez Francis 71"1 ; 5. Dorsaz Georges 72"2 ; 6. 
Crettex Georges ; 7. Cretton Raymond ; 8. Moret 
Marc ; 9. Guy Jacquier ; 10. Guex Ul r i ch ; 11. B.rii-
chez Marins ; 12. Cre tex Victor ; 13. Cretton E'.ien-
ne ; 14. Coquoz Robert ; 15. Crettex Jean. 

Vétérans : 1. Giroud Jules. 
COMBINE, descente et slalom : Ecoliers : 1. Sau-

dap Marcel ; 2. Giroud Eugène ; 3. Schneider Char ­
les ; 4. Saudan Nestor ; 5. Guex Antoine. 

Juniors: 1. Pellouchoud Robert, Champex.;• 2. 
Schers Pierre, Ch. ; 3. Giroud Louis, M.-Bg ; 4. Gi­
roud André, M.-Combe ; 5. Arle'taz Alfred, Bover­
nier ; 6. Monnet Roger, Ch. ; 7. Max Fama, Ch. 

Seniors: 1. Crettex Edmond, Champex 1.86; 2. 
Dorsaz Georges, M.-Combe 3.17 ; 3. Cre tex Georges, 
Champex 7.04 ; 4. Pellouchoud Henri, Ch. 12.32 ; 5. 
Délez Francis, Salvan 14.41 ; 6. Gav-Crosier Jules, 
Trient. 17.26; 7. Moret Marc, M.-V ;lle 18.58 ; 8. 
Cretton Raymond, M.-C. 19.60; 9. Crettex Victor, 
Ch.. 19.70; 10. Guy Jacquier, S. 21.80; 11. Coquoz 
Robert, S . ; 12. Guex Ulrich, M . - C ; 13. Cret'ex j . , 
Ch. ; 14. Cretton Etienne, M.-C. ; 15. Cret ex Pier­
re, Ch. ; 16. Michaud Albert, B. ; 17. Pierroz Mar­
cel,. B. ; 18. Sarrasin Nestor, B. 

Vétérans: 1. Giroud Jules, M.-Ville. 
Equipes : juniors : 1. Champex ; seniors : 1. Cham­

pex ; 2. Martigny-Combe ; 3. Salvan. 
L'équipe de Martigny-Combe gagne définitivement 

le challenge des Commerçan's de M.-Combe (fond). 
L'équ'pe de Champex gagne pour une année le 

challenge du Ski-club (descente et slalom combinés). 

Ski : Vous assisterez à un beau spectacle... 
C'est exact ! Le concours cantonal de ski est une 

manifestation spectacula :re. Lorsque vous assisterez 
aux courses-disciplines, pardon ! lonque les coureurs 
passeront devant vous avec sur le visage les stigmates 
du désir de remporter la victoire ; et lorsque ces mes­
sieurs aux pantalons à fuseau fuseront devant vos 
yeux- surpris de la vi esse que l'on peut atteindre sur 
des skis ; et encore lorsque la technique, la souplesse, 
l'élégance de chaque coureur vous seront démontrés, 
vous serez alors convaincus de ce que je vous annonce. 

Nous ne saurions donc « manquer» le concours, can­
tonal. Il faut voir ces champions stylés glissant sur la 
neige tels des cygnes ple :ns de grâce sur l'onde pure. 

Pour permeHre aux visiteurs de venir en nombre 
le comité a retenu des chale s chauffés et des cham­
bres d'hôtels pour des prix à la portée de là bourse 
de chacun. Il faut se hâter... et surtout ne pas faire 
du « hâte-toi lentement » si l'on veut assis er aux 
courses. Dicky. 

C o u r s d ' i n s t r u c t e u r s d e s k i 
Signalons qu'au cours d'instructeurs suisses de ski 

à Bretaye, MM. André Rouiller et René Granger, de 
Morgins, ont obtenu brillamment leurs brevets. 

Nos félicitations. 
Bobs l e igh 

Sur la piste de Crans s'est disputé le Challenge 
royal. To al des deux manches additionnées : 

1. Capt. Pé'rus Bonvin, Crans, 3'10,4 ; 2. Capt. M. 
Clyde, Montana, 3'27,3. 

Nouvelles Je l'étranger 
L'encerclement de Tobrouk amorcé 

Un rapport parvenu du général Mackay confirme 
que la br gade blindée anglaise, qui jusqu'ici avait te­
nu la route entre B a r d a et Tobrouk, a réussi, par un 
vaste mouvement tournant, à prendre posi'ion à 
l'ouest de Tobrouk. Le colonel qui a dirigé ce raid 
audacieux à travers les hauts pla eaux et qui s'est 
rabattu sur la côte à l'ouest de la ville annonce qu'il 
n'a rencon'ré aucune résistance de la part de l'armée 
italxnne. Tandis que la br gade blindée opérait ainsi 
sa mission, et s'organisait pour couper tou e possibi­
lité de retraite à la garnison de Tobrouk vers Derna, 
les troupes australiennes se sont sensiblement rappro­
chées de la ceinture ex'érieure des fortifications de 
Tobrouk. 

Le communique britannique de jeudi soir annon­
ce que les préparatifs pour la réduction de la place 
de Tobrouk se poursuivent. Des unités motorisées bri­
tanniques opèrent maintenan. à l'ouest de la ville. 

L e g é n é r a l Be rgonzo l i n ' e s t p a s p r i s o n n i e r 
Un communiqué publié au Caire di : « I l a• été 

établi que, dans la nuit, avant que Bardia eut capi­
tulé, lé commandant du corps des chemises noires et 
ses deux commandants de divis:on ont abandonné 
leurs troupes, laissant au commandan1- réguler le soin 
de ' continuer le combat. Un des commandan s des 
chemises noires a été recueilli depuis lors, avec la 
majorité de son personnel, alors qu'il errait dans le 
nord de Bard'a. Le général Bergonzoli et les autres 
sont toujours manquants. » 

D a n s le H a u t S o u d a n 
Le communiqué bri annique de jeudi annonce que 

les troupes br.tanniques- ont occupé un poste i alien 
au nordrest de.Kassala, sur la frontière du Soudan. 

En Eth :opie, les Abyssins ont obligé les Italiens à 
évacuer le poste de Gubba. 

La ville et le port de Tobrouk 
Tobrouk avait, quelques mois avant l'entrée en 

guerre des Italiens, environ 4000 habitants, don" 800 
Italiens. Au cours de ces dern ères années, la v i le 
fut pourvue d'un bon ré.eau routier, et vi s'édifier 
bon nombre d'immeubles modernes, bâtis principale­
ment en pierre. Des casernes pour l'armée et la ma­
rine furent construites, ainsi qu'un cer a n nombre de 
bâtiments officiels destinés à l'administra ion mili­
taire et colon aie. 

Un pojte émetteur de rad"odiffusion pourvu d'ins-
talla ions moderhes, un hôpital avec station pour l'é­
tude' des"épidém es et salle d'opérations, deux grands 
hôtels et un cinéma complètent l'aspect européen de 
la ville. Tobrouk doit sa notor été au port naturel 
excel lent '—'i l passe pour l'un des meilleurs de l'A­
frique du Nord — et à son système de chaussées lar­
gement ramifié. Le por intérieur de Tobrouk est 
protégé contre les tempêtes par des alentours monta­
gneux, à l'exception du côté orien'al, d'où les vents 
ne soufflent d'ailleurs que rarement. Il peut è r e uti­
lisé en toute sa'son. Le bassin du port a une longueur 
de 4 km: sur 1,5 km. de. largeur et 13 m. de fond. 

De Tobrouk,. une excellente chaussée conduit à 
Bardia et à roues.' à Bomba et De-na. Une bonne 
fautgirelie"1Jâ..yjjj£ .également, à El Adén, d'où elle 
bifurque'vers .Sollum envers j jarabuk, à la frontière 
sud. de ,1a'L'hye..Enfin, une autre route conduit de 
Tobrouk-à El.Mechili, à l'intérieur du pays, où un 
système,:de yo'es secondaires assure la communica­
tion avec Derna et Apollonia. 

.:•:-:. .:-.: E N A L B A N I E 

Vers une grande bataille 
Les nouvelles' parvenant du sec eur nord d'Albanie 

disent que le temps s'est amélioré et que les deux ad­
versaires Continuent de part et d 'autre leurs prépa­
ratifs en vue d'une importante bataille. Pour l'ins-
• ant, les. opérations se bornent au mouvement de pa­
trouilles., et aux duels d'artillerie. Dans le secteur cen­

tral, à l'ouest de Moskopolis, les Grecs avancent len­
tement en employant leur tactique de guérilla. 

Un porte-parole officiel grec estime que 13.000 
solda s ital ens ont été faits prisonniers depuis le dé­
but des hostilités. 

U n co lone l i t a l i en t u é 
On annonce du front albanais la mort du colonel 

Luigi Zacco, qui commandait le 184me régiment d'in­
fanterie. Il fut tué sur le champ de ba aille. 

Des aviateurs allemands en Italie 
La presse italienne annonce que le corps aérien al­

lemand des'iné à combattre en Méditerranée se trou­
ve déjà en Italie à l'heure actuelle. 

Le Secolo Sera écrit qu'une colonne automobile de 
ce corps expédi ionnaire est arrivée à Rome. Les 
journaux publient des photographies montrant les oc­
cupants de la première voiture de la colonne qui de­
mandent leur route à un garde de la ville sur une 
place de Rome. 

Le journal Les Forze Armate rappelle qu'un récent 
arrêté du nvnistère de la guerre rend le salut récipro­
que obligato're en re les représentants des forces ar­
mées italiennes et allemandes. 

L'aide américaine 
Les secrétaires de l'administraHon de Washington 

ont ma'ntenant achevé la rédac ion du projet législa­
tif- proposant des pouvoirs étendus au gouvernement 
pour prêter des navires, des avions, des canons à la 
Grande-Bretagne et aux autres démocraties. Le projet 
sera peut-ê re introduit au Congrès demain. 

Les membres influents du Congrès déclarent au­
jourd'hui que la mesure n'entraînerait pas d'amende­
ments aux lois existantes. Le projet est rédigé de tel-
te façon qu'il ne propose aucun vote de crédits spé­
cifiés, mais au*orise simplemen l'ouverture de tels 
crédits, au fur et à mesure qu'ils pourraient devenir 
nécessaires. 

, L'Indochine prendra les armes 
Les choses se gâ ent réellement enfre l'Indochine 

française et le Siam. C'est ainsi que des avions thaï­
landais ont bombardé mercredi les bases m litaires de 
Dananpil, Samrong, Chongkal en Indochine. 
, Aussi, le gouverneur général de France, général 
Decoux, a déclaré que l'Indoch ne, en présence du dé­
fi de la Thaïlande, prendra les armes. La France 
est cependant toujours prête à une solution à l'amia­
ble. En tout cas, le gouvernement thaïlandais a pro­
clamé l'é at de guerre dans les régions frontières. 

, w U n e g r o s s e a v a n c e s i amoi se 
L'agence Reu'er rapporte de Shanghaï que, selon 

des nouvelles de source neutre d'gnes de foi, les trou­
pes s'amoises, appuyées par l'aviation, auraient péné­
tré en Indochine sur une trentaine de kilomètres en 
profondeur en direction d'Angkor. 

Bénédictins de Bregenz expulsés 
XJ.Ost chweiz publie des détails in éressants sur_ la 

' dissolution de la fondât'on Gallus à Bregenz et l'ex-
ptijs on dés religieux de nationalité suisse. Cet éta­
blissement appartient Jà là -Congrégation des Bé:iéd'c-
iins' suisses. La maison mère s'était établie :n l o i * 
à Sainte-Marié-des-P.erres, au sud-ouest de Bâlc ; 
elle fut suppr'mée lors du Kulturkampf en JS74 et 
transférée à Délie ; en 1901, le couvent émigr:* de 
Fr"ance pouf se fixer à Hallein, d'où il fut transféré 
en 1906 à Bregenz. 

Vendredi dernier, la Ges'apo procéda à la ferme­
ture de la Fondation ; les pères et frères furen. ex­
pulsés, ne pouvant emporter que leurs effets person­
nels ; la fortune du couvent a été expropriée au profit 
du Reich. Des vingt rel'-gieux, quatre sont de na io-
nallté suisses ; deux d entre eux son. rentrés dans no­
tre pays, tandis que deux autres res'ent en prison, 
ayant é é incarcérés en octobre dernier. 

Petites nouvelles 
® Un quartier chinois en moins. — Le quar­

tier chinois de Barcelone est appelé à disparaître, 
pour faire place à des constructions modernes et à 
de spacieuses avenues. 

® Précaution irlandaise. — Les poteaux indica­
teurs seront interdits dans l'Etre à partir du 1er fé­
vrier. Une ordonnance gouvernementale interdit d'af­
ficher,, n'importe oie, des Jgnes donnant des indica­
tions sur le nom, la situation, la direction et la dis­
tance de n'importe quel lieu. 

® La cathédrale de . Westminster endomma­
gée. —- On annonce .que la cathédrale catholique de 
Westminster, à Londres, fut endommagée au cours 
des récents raids aériens. Un certain nombre de bom­
bes incendiaires tombèrent sur une des ailes de la 
cathédrale. Toutes ces bombes furent rapidement 
éteintes, mais le toit fui endommagé. 

® Voyage secret... — On annonce officiellement, 
à l'Amirauté anglaise, que le plus grand paquebot 
du monde, le Queen-Elisabeth, de 88.000 tonnes, est 
arrivé récemment au Cap, venant de Kew-ZJork. C'est 
le deuxième voyage secret effectué par ce grand, 
transatlantique depuis la guerre. Le premier eut lieu 
au début des hostilités, lorsque le grand navire quitta 
secrètement la Grande-Bretagne pour l'Amérique. 

® Restriction de nombreux trains. — On an­
nonce à Belgrade que par suite d'une pénurie crois­
sante d'huile de graissage, de charbon et de wagons, 
80 trains de voyageurs ne circuleront plus en Zjougo-
Slavie dès la mi-janvier. 

® Sanction contre des bouchers. — Des bou­
chers de Tarbes qui n'ont pas pu présenter un nombre 
de tickets égal à la quantité de viande qu'Us avaient 
vendue^ viennent d'être frappés de sanction. Leurs 
magasins demeureront fermés pendant huit jours, an-
nonce-t-on de Vichy. 

® L'Australie crée une division blindée. — 
Le cabinet de guerre australien a décidé de créer un 
corps blindé australien qui comprendra une division 
bliridéè des forces impériales australiennes (corps ex­
péditionnaire). Les chars d'assaut et autres équipe­
ments, qui. coûteront de grandes sommes, seront fa­
briqués en Australie. 

® Que de futurs pilotes ! — Le ministre anglais 
de l'Air, M. Sinclair, a annoncé l'application prochai­
ne d'un projet d'entraînement préalable pour la RAF 
qui prévoit la création d'un corps aéronautique d'en­
traînement, des facilités de renseignement, la forma­
tion à l'université d'escadxilles aériennes et des cours 
universitaires de peu de durée pour les candidats qui 
se destinent aux équipages de l'aéronautique. On esti­
me à 700.000 le nombre de jeunes gens de 16 à 18 ans 
que ce nouveau projet intéresse. 

® Sous-marins perdus. — Le général de Gaulle 
signale que le sous-marin français « Narval », de 974 
tonnes, qui opérait en HaLon avec les forces navales 
britanniques, a été coulé et doit être considéré com­
me perdu avec son équipage de 54 hommes. 

— En outre, l'Amirauté anglaise annonce la perte 
du sous-marin Regulus de 2000 tonnes, qui avait un 
équipage de 50 hommes. 

Nouvel! ouveiles suisses 
Malheurs d'une patrouille italienne 

U n e patroui l le de gardes-front ière i tal ienne, 
par t ie le 4 j anv ie r de la caserne de Crave^gia , 
fut ensevelie pa r une avalanche. Sur les 4 hom­
mes, trois ont t rouvé la mort . Sur la demande des 
autorités i tal iennes, les au 'or i tés suisses ont en­
voyé sur les l ieux une équipe de secours, par t ie 
du vi l lage tessinois de Comologno. Après de 
grands efforts, l 'équipe suisse réussit à déo luvrir 
les morts et les t ranspor ta à Spruga . Les autori­
tés Maliennes ont expr imé à l 'équipe suisse leurs 
vifs remerciements pour son amical concours. 

A ma l in , m a l i n et d e m i 
Un spécial'ste des maladies cardiaques demandait 

pour la première consultation 20 francs et, pour cha­
cune des suivantes, 10 francs. Un nouveau client, qui 
voulai eiquiver la taxe de 20 francs, se présen'a dans 
le cabinet du médecin en lui disant d'un ton dégagé : 

— Bonjour, docteur ! C'est encore moi ! 
— Très bien ; déshabillez-vous. 
Ap-ès un consciencieux examen, le docteur, tapant 

sur l'épaule du malade, lui dit dél bérément : 
— Ça va très bien. Continuez le traitemenc que je 

vous ai prescrit la dernière fois. 

BIBLIOGRAPHIE 

La s o u r c e t h e r m a l e d e Sai l lon 
e t les voû te s d e la Sal lentze 

Nous avons reçu, édité sous forme d'une pe'i e bro­
chure, un fort in'éressant travail de MM. Jean-J. 
Pittard, Dr es sciences, et Jean-L. Petit-Pierre, prési­
dent G. J. S. S. S., sur la iource thermale de Sa.llon 
et les voû es de la Sallen'ze. 

Ce travail avait paru le 25 octobre 1940 dans le 
Bulletin de la Société suisse de Spéléologie (science 
qui s'occupe de l'étude de la formation des cavités na­
turelles, grottes, cavernes) et ceux qui s'in éressen à 
ces questions touchant notre vieux pays l.ront certai­
nement avec profit une telle é ude. 

A ce propos, nous croyons oppor'un de rappeler le 
pas:age suivant qui a paru dans le l :vret publié par 
M. C. Deifayes, lors du c :nquantenaire de la Fédé­
ration des Fanfares villageoises du Centre en 1932 et 
relatif aux gorges de la Sallentze qui furent le re­
paire du faux monnayeur Farinet : 

« Ces gorges ont eu une certa :ne célébrité à l'épo­
que des jeux de Saxon, où elles éla'ent pourvues de 
galeries qui permettaieant de les visiter sans danger. 
Elles euren un regain d'actuali'é en 1880, année où 
fut découvert le repaire du faux-monnayeur. Celui-ci, 
traqué par les genda-mes, s'était réfug'é dans la paroi 
de rocher opposée à sa grotte et à l'abri d'une saillie 
dominant l'immense précipice. Il fut assiégé pendant 
trois jours par la gendarmerie qui cribla de balles 
tou es les anfractupsités du roc, tous les buissons et 
toutes les mottes de terre sans pouvoir atteindre le 
faux-monnayeur. En désespoir de cause, le brigadier 
qui commandait la troupe s mula une levée de siège 
à la tombée du jour, mais, au cours de la nuit, lé? 
postes de surveillance é aient réoccupés. Farinet ne se 
croyant plus surveillé, quitta son refuge le lendemain 
matin et crut pouvo r s'enfuir par le bisse de Saillon. 
Il y fut reçu, di*-ori, par la balle d'un gendarme et 
précipité dans la gorge. » 

Le mot de la fin... 
L e p l u s in te l l igen t 

— Comment est-ce que ça va, à l'école ? 
— Oh ! ça va très, rès bien. 
— Vraiment, tu es le premier ? 
— Non, le dernier ; et on m'a mis tout au fond de 

la classe, à côté du calorifère. 

Les échos divers... 
D e l a q u i n i n e s y n t h é t i q u e 

La science américaine, dit-on à Philadelphie, va 
réaliser la fabrication d'une quin'ne synthé ique. On 
sait que la plus grande partie de la quinine consom­
mée aux Etats-Unis vient actuellement des Indes 
Néerlandaises. Le nouveau produit se nomme l'atabri-
ne. Il est, dit-on, aussi efficace que la quinine pour 
arrêter les frissons e. la fièvre de la malaria. 

V e r s l 'u t i l i sa t ion d e l ' éne rg ie a t o m i q u e 
Des centaines de savants dans le monde entier 

cherchent à rendre u ilisable l'énergie prodigieuse 
contenue dans la matière. L'un d'eux, le professeur 
Bohr, prix Nobel de physique en 1922, cro t avoir 
trouvé. En employant des procédés personnels, il a 
réussi à ..obten' r. une désagrégation artificielle complè-
e d'un élément d'uranium en le soumettant à un bom-

bardemen' de rayons de radium. Durant cette opéra­
tion, une énorme quantité d'énergie s'est dégagée sur 
une tens'on de deux cent mille volts. Ce résultat dé-
pas:e de sept fois ceux qu'il avai. obtenus jusqu'ici 
dans des expériences analogues. 

Messieurs Eugène, Georges et René WOUILLOZ 
et familles, remercient sincèrement toutes les person­
nes qui ont pris part à leur grand deuil, spécialement 
la Direction et les employés du Martigny-Châtelard, 
la Direction et les employés de Lumina, le Chœur 
d'Hommes et la Gym d'Hommes. 

* A t ^ . École de commerce 

idemann 
Cours SUD. de commerce et 1e langues 

Enseignement rapide et approfondi 
Entrée : jan 1er et avril 

U N E B I S E G L A C I A L E . . . 
vous transperce, un frisson vous saisit. 
N'héslt. z pas, pr> nez un grog au "DIABLEHETS1 

Il vous raRuilardira. 

Automobilistes 
Pour UTILISER AU MIEUX uotie ration d'essence, 

oc/ic/ee wie 

D.K.V.4HP. 
CARROSSERIE SUISSE. Aeence exclusive pr le Valais : 

GARAGE LUGON, ARDON ™;so 

LA NEUCHATELOISE 
fondée en 1869. vous assure favorablement 

Bris des glaces, D gâts des eaux, Incendie, Vol 
Nombreux agents J h ^ g Agen,^ o ^ t é , gg 2 Q 

POUR VOS 

Transports 
adressex-vnua à 

A l b e r t G I R O U D 
Mart lgny-BAt laz 

REBISTRES 
I m p r i m e r i e N o u v e l l e 
A . N o n t f o r t , M a r t i g n y 



• ¥'^r--:^:;--::^;:*-;^'-;-,-!-^ • ^",'rr"r^•:.i-^%;\:<:"n .-•'" • - :• M.--. •."•.' ' 

« L E C O N F E D E R E * 

A VENDRE 

un ueau femelle 
de race tachetée. 

S'adresser à Marie YERQEN, 
Martigny. 

VARICES 
B A S Ire qualilé avec ou 
sans caoutchouc. B a s p r i x 
Envols à choix. Rt. Michel!, 
spécialiste, Mercerie 3, Lau­
sanne. 

Banque de Martigny Closuit & Cie S. A.l 
M a i s o n f o n d é e e n -187-1 

DÉPOTS DE FONDS A VUE ET A TERME 
CAISSE D'ÉPARGNE, livrets nominatifs et au porteur 

Chambre forte - Location de casiers contrôle fiduciaire 
umf 

DE MARTIGNY 
DIMANCHE 12]anv„ à 1 5 h. 

GRAND GALA DE 

Patinage Artistique 
JEUX. GYMKANA, CONCOURS pour enfants - C A N T I N E 
Prix des places : Adultes fr. 1.10, Enfarrs et Militaires fr. 0.55 

&W* Voir communiqué ' V 

SUISSES 
rentrés de l'étranger 

Tous les Suisses rentrés de 
l'étranger sont cordialement 
invités à envoyer leur adresse 
au Président de l Association 
valatsanne des Suisses rentrés 
de l'étranger, Café des Sports, 
à Sion, en vue d'une convoca­
tion à une réunion, et dans le 
but de sauvegarder leurs inté­
rêts. Les Suisses rentres au pays 
depuis plusieurs années seront 
également les bienvenus. 

NOUS ACHETONS AUX PLUS HAUTS PRIX 

Chiffons, Métaux 
L A I N E S ORDINAIRES ET DE MOUTON 

TROTTET F r è r e s , tél . 62 .61 , Monthey 

Mm0 Nanette Ebner-Frôhlich 
informe la population de M a r t i g n y 
qu'elle a tiansféré son 

Sa l le 
P a r o i s s i a l e 

d e SALVAN 
"LES COMPAGNONS DE LA-HAUT" 

donneront en représentations 

Dimanche 12 janvier, à 14 h. et à 20 h. 
m -_ Ê^^mSmtSmm . . . / î « Pièce paysanne en 3 
à - © ËXCMÊSin m U r actes de W. Thomi 

m __ d g - - - • g Comédie en 1 acte 

Ld Virammaire d'Eugène Labiche. 
P r i x d e s p i a e e s i réservées 2 fr., 1res 1.50, secondes 1.—. 

INVITATION CORDIALE. 

ON DEMANDE 

Jeune Homme 
rie 25 à 40 ans, p o u r d i r i g e r 
u n d o m a i n e , entrée au plus 
*ôt, ainsi qu'un 

domestique 
sachant traire et gouverner le 
bétail. S'adresser à Pnhl citas 
Martigny sous chilfres 520. 

ON CHERCHE à Martigny 
pour février, mars. 

Appartement 
de 2 à 4 pièces. 

Faire offres avec prix sous chif­
fres 521, à Publicités Martigny. 

A VENDRE 

un char 
à pneus, d'une charge de 1500 
kg. environ en parlait état, sa 'S 
pont, chez Clivaz Benoit, Fully. 

P o u r s a l e r e t s é c h e r v o s v i a n d e s , adressez-

v°" Boucherie 0. Nenenschwander •: 
Genève 

Salon de Coiffure 
"Au National" (1" étage) 

Elle recommande ses permanentes à vapeur et avec sachets. 
1 0 fr . t o u t c o m p r i s . Garanti 6 mois. T é l é p h . 6 1 3 1 4 

A VIS 
LA BANQUE CANTO­
NALE DU VALAIS 
a nommé au poste de représentant 
pour la Commune de F U L L Y s 

M. Henri Dorsaz, 
Instituteur, Fully 

SION, le 8 Janvier 1941. J 

Banque Cantonale du Valais. 

Avenue du Mail 17 
Téléphone 4.19.91 

qui expédie par retour du courrier : 
C u i s s e s o u d e r r i è r e s b l . entiers, le kilo fr. 2 . 4 0 
C a n a r d s ou coins sans os . . . le kilo fr. S.- « 
V i a n d e d é s o s s é e pour charcuterie, le kilo fr. 2 . 6 0 

Se recommande. 

Nouvelles ADMINISTRATIONS 
COmmiMclleS n'endossez aucune responsabilité 

faites réviser ou rétablir les comptes de votre 
commune par un comptable vraiment indépendant 

M M MM IN 
MARTIGN Y - V I L L E . EXPERT EN LA MATIÈRE 

VARICES OUVERTES 
^ W 1 DARTRES - ECZÉMAS - COUPURES 

« ' ) 4 DÉMANGEAISONS - CREVASSES 
| ÉRUPTIONS de la peau - BRULURES 

etc. 

Vous qui souffrez, faites un dernier 
essai avec le merveilleux 

Baume du Pèlerin 
Boîte fr. 1.-, pot fr 2.25, toutes pharmacies 

Meubles pratiquai 
combinés selon votre goûr 

?UN0f-
• 

5CH0EPF 
e bon isfe-deainaîeur 
ColloriqQs 
Téléphone. 61.606 
DEVIS 5AN5 ENGAGEMENT 

P m Qualité 

^ 

Pendant l'hiver rigoureux, 
pensez aux petits oiseaux ! 

U N P L A C E M E N T S U R ET A V A N T A G E U X : 
N O T R E C E R T I F I C A T DE D É P Ô T A 4 °/b 

CAISSE D'ÉPARGNE DU VALAIS 
S O C I É T É M U T U E L L E 

S I O N 
(CONTROLE OFFICIEL PERMANENT) 

REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON 

La Fabrique du 
jeu d'adresse Le Pilote 
avec compteur à pièces de 
monnaie, à l'usage des hô­
tels, cafés, cercles, familles, 
etc., etc,. (13 Av. du Simplon 
à Chênp-Bourg, Genèv •, tél. 

5.41.01) c h e r c h e d e s 

Représentants (es) 
régionaux pouvant fournir 
garantie. Fabrication suisse 
brevetée. Placement autorisé 
par les autorités fédérales. 

Boucherie cneuaiïne 
Rob. Buhler - iïlontreuK 
vous expédie à partir de 2 kg. 

Le kg. 
V i a n d e h f i c h é e 1.80 
V i a n d e d é s o s s é e 1.80-2 — 
R ô t i 1 e r pour sécher 2.30 

1/2 port payé 

Bon e Don marche 
Pieds 

de pore 
frais ou salés, fr. -.75 le V: kg-

S a u c i s s e s d e m é n a g e 
porc e t bœuf, cui tes , 

fr. 1 . 0 5 le 1/2 kg-
SEfl/ICE SOIENÉ contra rsrabourjenunt 
Po.t in pin. Se recommande : 

Boucherie-Charcuterie 

SUTER, Montreux 

''•:::::::::^$:<$?ï <^-

y>x. 

3000 
30.000 
30.000 

60.000 
20.000 
^ O . o o o -
* 5<ooo 

1.000 
^,5 0 0 : , 

, 1 0 0 
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LOTERIE ROMÂHDE 
Au minimum 2 gagnants par pochette de 10 

S I O N , A v e n u e d e la G a r e , Ch . post. I I c 1800 

BANQUE POPULAIRE 
DE MARTIGNY Capital et réserves 

Fr. 1.030.000.-

CRÉDITS DE CONSTRUCTION 
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES ET SOUS TOUTES AUTRES FORMES 

COMPTES COURANTS COMMERCIAUX 

DEPOTS A VUE, EN CAISSE D'ÉPARGNE, A TERME " 
GÉRANCE DE TITRES — CHANGE 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS 
Etablissement contrôlé par l'Union suisse des Banques régionales 

La qualité retient ja clientèle, la publicité l'attire ! 

Crédit Sierrois 
Capital-Actions et Réserves Fr. 1.445.000.-

Dépôts 
carnets d'épargne, 
comptes à vue et 
à terme, 
obligations. Prêts hypothécaires, 

crédits de construction, 
comptes-courants. 

E s c o m p t e d ' e f f e t s 

l e tout aux mei l leures conditions 

FEUILLETON 

L E O 
D A R T E Y 

DU « C O N F E D E R E »42 >| 

Après 
ia Nuit 

! ROMAN H 

M a r i l o u , anxieuse , cherchai t , cherchai t . U n e seule 
chose lui appara i s sa i t ac tue l lement ne t te et indiscuta­
ble , c'est que, d ' une m a n i è r e comme de l ' au t re , c 'était 
elle la responsable d u d r a m e ! E t cela l ' a t te r ra i t . 

— Quoi ? E n vou l an t le sauver , c 'était donc elle 
qu i l ' ava i t p e r d u ? A h ! Malheureuse , ma lheureuse ! 
Pourquo i lui avo i r d e m a n d é cet ent re t ien , pourquoi 
l ' avoi r a t t i ré hors de chez lui cette nu i t - l à ? Est -ce 
que les misérables qui , certes, l 'épiaient , sachan t l ' in­
vent ion p rès d 'ê t re t e rminée , n ' e n ava ien t pas prof i té? 

El le se souvenai t souda in de l ' é t r ange a t t i tude de 
sa be l l e -mère à son chevet ce m a t i n - l à ! N ' a v a i t - e l l e 
pas , M a r i l o u était cer ta ine de s'en rappeler , g a r d é 
ju squ ' à l ' aube la robe qu 'e l le po r t a i t la vei l le au soir? 
Eisa.. . H e r m a n n ? 

Ma i s n ' au ra i en t - i l s pas été blessés eux aussi p a r 
l 'explosion ? E n a d m e t t a n t le rô le d 'Eisa rédui t au 
guet , l ' homme, lui, ne por ta i t - i l pas des traces accusa­
trices ? jiSfc 

I ncapab l e de résister p lus longtemps à son désir de 
savoir , elle re leva le front et dit impér ieusement en 
rebroussant chemin : 

— Al lons j u squ ' à l 'usine, j ' a i besoin de p a r l e r à 

(Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres de 
France). 

H e r m a n n au sujet du cont ra t de Miche l Savine . 
E l le s ' immobilisa, f rappée p a r la réponse de son 

frère : 
— Al lons à l 'usine si tu veux : mais tu n ' y t rouve ­

ras pas H e r m a n n . I l a été r appe lé dans son pays a u ­
près de son pè r e m o u r a n t -

Violente , m a l g r é son empire sur e l l e -même, M a r i ­
lou cr ia : 

— Où cela, son pays ? 
Surpr is , mais indif férent , il haussa l ' épaule . 
— Es t -ce que j e sais, moi , m o n pet i t ? Que lque 

chose en ...ie, quelque p a r t l à -bas , dans l 'Europe cen­
t ra le , j e crois ? 

— Oui , tu crois, tu t ' en moques , n 'es t -ce pas ? T o u t 
le m o n d e ici s 'en moque . E t c'est à lui qu 'on confiait 
no t re usine, les secrets de l ' av ia t ion qui pouvaien t d e ­
ven i r u n j o u r à l ' au t re les secrets de l ' a rmée , de la 
France . . . 

J i m la r e g a r d a i t a v e c - u n e a t ten t ion api toyée , la 
tête penchée sur l ' épau le droi te : 

— N o n , m o n pet i te loup, tu n 'es pas un peu p i ­
quée ? Qu'es t -ce q u e c'est que cette apos t rophe d 'o ra ­
teur p o u r réun ion publ ique ? Mais l 'usine, c'est lui 
qui l ' a montée ! 

— A v e c l ' a rgen t de P a p a , sur sa terre. . . 
— Oui , oh ! L ' a r g e n t , la t e r r e , ça n 'est pas g r a n d ' -

chose, tu sais, dans une affa i re comme cel le- là ! I l 
n 'y a q u ' à voir et à en t end re ce p a u v r e P a p a depuis 
qu ' i l doit , s 'occuper de tout en a t t e n d a n t d ' avo i r dén i ­
ché un au t r e d i rec teur . I l p a t a u g e ! J e ne te dis que 
ça ! 

— C o m m e n t ? f i . -el le saisie. U n autre . . . Il ne r e ­
v i e n d r a donc pas , H e r m a n n ? J a m a i s ? 

— J a m a i s , de j a m a i s ! fit-il b lagueur . J e le regre t ­
te car cela semble te f rapper mag i s t r a l emen t ! A u r a i s -
tu p a r h a s a r d nour r i u n e passion dévas ta t r ice pour le 
fondé de pouvoi r de Mons ieu r ton P è r e ? Ce sera i t 
regre t tab le , ca r il n e r epa ra î t r a plus . I l p a r a î t que le 

P a p a H e r m a n n possédai t l à -bas une grosse indust r ie 
qu' i l a léguée à son re je ton avec la consigne pieuse 
de s'y consacrer un iquemen t ! I l res te ra donc au ber ­
ceau de sa famil le ! 

Tou jou r s t endue , crispée, M a r i l o u d e m a n d a encore : 

— Mais , q u a n d , q u a n d est a r r ivée cette dépêche ? 
Q u a n d est-i l p a r t i ? 

J i m réfléchit un momen t , les yeux clignés : 
— Cela , tu sais... A h ! Mais si ! J e me souviens que 

P a p a l 'a a n n o n c é au dé jeuner , le j o u r où tu avais eu 
cette crise qu i nous a t an t effrayés. Eh bien ! m a foi, 
le j o u r aussi où on avai t découver t Michel . 

El le n e pu t re ten i r un cri : 
— Ce j o u r - l à ? 
— L e m a t i n oui ! Déc idément , fit-il goguena rd , 

c 'étai t un j o u r fat idique, r iche d ' événements . 
El le ne pu t re ten i r une exc lamat ion . 
— O h ! J e t 'en supplie, J im , n e p la i san te pas avec 

cela. Si tu savais , si tu pouvais savoir . M o n p a u v r e 
peti t ! M o n p a u v r e peti t ! 

T o u t se clarif iai t m a i n t e n a n t p o u r elle. O n ava i t 
voulu voler Miche l p e n d a n t qu ' i l était auprès d 'e l le . 
Et , au ma t in , le coup fait, ou... m a n q u é , le misérab le 
espion, qui se sentai t « b rû lé » sans doute , ava i t r ega ­
g n é le repai re , s 'était mis à l ' abr i de r r i è re la f ront iè­
re ! Cet te fuite, mieux que tout, accusai t le complice 
d : Elsa de Cas te i rac et, p a r cont re-coup, l 'accusait e l ­
l e -même . Et c 'était à cela, au déshonneur de la fami l ­
le et de cette créature que Mar i l ou songeai t en cou­
v ran t d 'un r e g a r d lourd de la rmes re tenues ce frère 
qu 'e l le a imai t et qui étai t le fils d ' une tel le femme. 

— M o n p a u v r e petit ! r épé ta - t -e l l e avec toute la d é ­
solation de son cœur f ra ternel . 

In te rd i t , il pro tes ta affectueusement : 
— A h n o n ! Ecoute , Mar i lou , j e crois que tu vas 

plus m a l qu 'on n e le pense ! Qu'est-ce qui te p rend , 
voyons ? C'est pa r ce que, cette nu i t - l à , tu as é té m a ­
lade , Michel est devenu aveugle , et H e r m a n n a r e g a ­

g n é la t e r r e na t a l e , que tu m e p la ins , moi ? Ma i s ça 
n e t ient pas debout , m o n vieux, voyons ? T u ne vas 
pas p l e u r e r sur m o n sort ? 

L e visage de Mar i l ou se cont rac ta : 
— T u as raison, j e ne vais pas p leu re r ! J ' a i mieux 

4 faire ! 
A p r è s quelques pas en silence, elle d e m a n d a : 
— Dis -moi f ranchement , à t r ave r s tout ce q u e j ' a i 

en tendu , j ' a i b ien compris : on a été od ieux p o u r lui , 
n 'es t -ce pasa ? 

I l compr i t de qui elle pa r la i t et devin t t rès rouge . 
— Heu. . . T u sais que j e n ' a i j a m a i s très b ien com­

pris ce qu 'on m a n i g a n ç a i t au tour d e lui . I l p a r a î t que 
E d d y était a r r ivée à le c h a r m e r tou t à fait, le p a u ­
vre d iable , et m ê m e d a v a n t a g e ! A u fond, c'est m a l ­
heureux. . . 

— M a i s , tu vas lui d i re , lui répéter tout ce que tu 
as e n t e n d u a u j o u r d ' h u i , n 'est-ce pas , mon J i rnmy, sup -
p l i a - t -e l l e . Sans r ien en cacher. Alors elle c o m p r e n ­
d r a tout le m a l qu 'e l le a fait et elle v o u d r a r épa re r , 
car elle n 'est pas méchante et elle a p p o r t e r a à ce 
m a l h e u r e u x la p a u v r e peti te r épa ra t i on qu ' i l implore , 
elle v i end ra lui d i re adieu, elle lui d o n n e r a cette d o u ­
ceur de quelques regrets , de. . . 

Ma i s J i m agi ta la tête d 'un geste incrédule : 
— O h ! T u sais, moi j e v e u x bien, parce que , au 

fond, il m ' a ému, ce p a u v r e type ; mais ça n e servi­
r a à r ien de r ien ce que j e d i ra i à E d d y , p a r c e que, 
sa lettre. . . j e n ' a i pas vou lu le dire tout à l ' heure ; 
mais elle l 'a t rès b ien reçue, tu sais ! 

— O h ! fit M a r i l o u indignée . 
— J e sais b ien, cela doit te sembler mons t rueux à 

toi qui es te l lement mei l leure que nous deux, m a g r a n ­
de. Mais E d d y , pour le momen t file le pa r fa i t amour 
avec G o n t r a n d 'An t r ibe et tu penses que Sav ine est 
le de rn ie r d e ses soucis. 

Vio len te , elle protesta : 

(à suivre) 




